L’automne
Tombez, feuilles jaunies par la vieillesse,

Vous fûtes si belles dans votre jeunesse, 

Les couleurs de l’été, les camaïeux de jaune,

Laissaient place aux belles teintes de l’automne. 

Vent, apporte-nous ton souffle mélancolique,

Aide feuilles et écorces à prendre leur vol.

La cime des pins se balançant en panique,

Tu les fais frémir, fier, tu en fais ton symbole.

Moi, l’automne me rend triste, et m’enferme, et m’éteint.

Je m’allonge devant la cheminée et m’endors.

Je rêve d’été, de soleil, je me souviens.

La maison est douillette et il fait froid dehors.

Je me réveille enfin et le feu n’est que cendre.

Le printemps reviendra, il me reste à attendre.
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